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(AMffanchir le. tr

une invitation spéciale. La veille du départ, Chamillart soit revenut! Et le lour le m·inquer

.feuillclanI he la Éce Canahienne. tous les aspirants défilaient, le matin devant Sa à ce devoir sacré, Viîlerov setient caché jus.

Majesté, et lui disaient, cin s'inclinant jiusqti'à qu'au soir dans les communes i Cependatnt le

STORIQUES terre, ces seules paroles : Sire, .Marly ! Gloire bruit ie son arrivée se rép-ind..Tout le monde
ET UDES HIST U S et bonheur à celui qui recevait tîn mot ou tut et le roi lui-mme est dans une angoisse mor-

pROMEN ADES AUX ENVIRONS DE geste d'assentinent ! Honte et malheur à celui telle ; Villeroy tient bon jusqu'au retour deI
qui n'obtenait pas le réponse ! Les dames Chamillart. Enimr celi-ci parait, tire le mes-

PARIS. étaient désignées, le soir, au grand couvert îlu sager de sa taciette, reçot les dépeches et les
souper, et ajoutées, sur un siiie royal, à la liste remet à Louis XIV. La bataille était gagnée !

iîLir.,-.r.o- des élus. Or, croyez-vous que Villeroy fut puni d'avoir

'Cornent lc Roi Louis XV se fit ermite. Combien d'illustres gentilshommes frappèrent laissé le roi et la cour dans tunte si longue nixié-
toute leur vie à la porte sans jamais la voir s'ou- té1 Ait contraire, il fut nommé ieuten'm-gé-

(Suite.) vrir ! Et cependant, quelques refus obstinés iéral, atant pour sa discrétion que pour sa

qu'on esstuyàt, il fallait que les prières fussent bonne ntouîvelle,
-D)ès demain ! s'écria Mansaril, et eauPlus obstinées encore. Si après avoir répété en Louis XI\, qui soutfrait si peu qu on s tut-

montera Iu ciel, s'il pilait à Votre iajestó - vain pendant trente ans : Sire, .Marly !... vous ,bliât, s'oubiîliait pourt:it lui-même à Marly, jus-
t fallut attendre de longues antees cepen- renonciez à une requête inutile, vous étiez un qu à frapper la tbIe de sî1 verre et carillonner

dat Leit roi prit patience cin jetant quelques homme Perdu... Il fallait suppher jusqu'au sur son assiette, à la faiçuu ld'Hennri I\. Il est

nouveauxmluilliorns à \sersailles. Enfin, su vu- bout, mnéle sans espoir d'être exaucé...Faute Va qîule c'étai t le jour des Rois....et de la
Ioné n'en eut pas le démenti. La Seine arriva d'accorder rien, le iaitre voulait refuser quel- mortI de ses mi stres-ce gtqi lui procurait, di-

dus les jardinS de cMarl toute feîmssante (1)• que chuse. I tenait à montrer sa cotére ou sont sait-il, le Plus grandd suageet de ea vie..

-Sire, reprt titi jouir lparchitecte, vuls aviez dédain tout autant que sa clémence et oa bote. Après le roi,- et parimus même avant lui, la

parlé le taleaux, de marbres et de bronzes ; Il lui fallait îles esclaves agenlotilles, à côte îles im:iitresse à la cour était Mmied do Maintenton.

cette dispostio aurait-elle l'ihonneur de vous favoris qiu'il exaltait.... Quand il s'agissait d'un On nuit j'incroyable destinée île cette favorite,r

agréer quelque chose pour un courtisan (lui ie dcemni- arrivée d'Aiéique, orpheline,-pur epoue t

Et le teititeir presenta luni nouvel hiamleçon, aIluit plus Marly : Je ne connais pas cet /atomme, du cul-de-jatte Scarronu, et puis femme de

auuael ,a jesté mordit le plus belle. duait le roi. Et pour celui qui tue demandait Louis XIV !

-Quinze àvinlit ititues Unie tentainte de pas assez souvent :- C'est ui homme que je ne C'est surtout dans la retraite roiale de Mar-

aaîx i Y peez-vouionsicur Mansard ? oisojanins. Et ces arréis-là éeiuant irrevoca- ly que Mrime le imenon trîtait sous ses lon-
otis nuis penez pour eun bougein du Marais ! bics, gues eifies et nuits eS viles aoirs ; c'et dii

J e j des uoils et ie iarbres par centaines iEtre le totus les Marly, cétait le lot îe quel- td de ce sanctuaire qu'le imprimit si ai-

ut patout. Puisque cee miiaiuoinette prend ques princ.es du sang. dle lqueles, amis ou amie iable retenue, s.. devItioi precieuse, sai- t

bin t! e, il faut que j'art aidle unl pui lai a- du cur, c'était avoir sus ientnes dans POlymli- dilaterie élég;ute, sons insen'sitbe doiitaition, à la

ure. .e l brut. andiermulen, Migiiard jPo trt'te tit dte ce rlugtie dle LriIs XIb, dont le

Fti:. Coieresvx, Jivuet, Couotou, Cuy- C'est qu'à Marly le roi volait sa majesté ; le cotenLcemntt aut eu tut 'eclat et de ga-

e! Lntuit"', e.tc. Q ,et Qu'ilspplent de touis les soleil deposait ses rayons; le dieu voulait bien luanterie. Jamais intrigues tIS Idélicates tut'

dieux île WOlypIîtue ce î p tementS, ces bas- s2 luire houme. Tout ce qtui était du voyage fuient notices ausi savamment ; jamaisms ur

slint, ces a ts lntet (ci tpiarerres ! Vous saz avec lui, pouvait le voir se lever et se coucher, plus orgueilleuse li fut plus complètement

qu, tiCous tie miarchtiidons jamis avec ces m i i agere t luire, tireret courre le cerf, dinner domptée ; jamais roi plus absolu ne fut gouver-

suienrs.... des biscotte à ses tchins et à ses carpes, jouter lié avec autant d'adrese. Quand on onge

liestait ildesinter le pa rr, à mnager les vues aue ai], à la ntaume et à I esctarpiolette. B;en qu'un tel empire a dure treite-deuans, ot ne

à remuuanier les Mouvementsti ut sol. ! plus lorsqu'il allait parcourir ses jardins, onte le voit que Richelieu à comparer à Mine de lain-

-Sire ce îîueau nous dérobe la Seinle, ch suivait le chapeau sur la tte:--Le c/apeau, tenon (1).

cete villée e-t tiinfcheux ettionnoir. mesnieurs (1) ! disait-il à haute voix, et Il et Le seul caprice (du roi qu'ele rue put umater,

-Jetez le coteau dans la villée, Mlttanrd ! trouve mauvais qu'On ue se couvri pas, car il fut soit exigentce eut voyage. Le lion e démuise-

Et îles umilliers de lura exécutaient le tour ie fallai toujours et partout obéir. Bien plus en- lajt ci, r fo - -X Luis XîV nliti

foire.mcrme, ituon retour au chàlanu, "luitarlait qii orniIt, Même a la guerre, tu--c te carrtOes
voulait, depuis le titiî-epiedL de son carosse pleinsl de fenuns.us. B.it piiorantes ou ialadec

Et iarciteecte s'écrait derechef,en ilvoyant u 'au bas le son petit ilegré." Le travail des il ficlait le suivre in grande tolette, jusqu'eii
ese tiboîtes nuhrire tien pfuits d -ciisir ftre omi " il p 'astjusqu'au soir à se p-r' Ftlndre et plus lin, 6te <le itutes les 'tes,r
-Que \'nure ae töa ien faIi de2toisietuer aveu les daies " et à leur faire tirer des danser, veiller, rire, miiugcr i crever, ptaler

ce terrain!Qu a a- 'l bieno rusitu e loteries latnlestuelleS il lescomblait di riches éternehemntlit, braver le chuud, le fmoid, la
vi ovi i-. ! Qu'elle a bien devin oume .s eqele lle obai l.

tu'es le pore cu Ii li cecloaqtuei îcadeaux. pluie, la 1 poussiore, et tout cela aux jotin etc
touts ls prle eahéesdan cel . 11, avait bien le cha pitre des inconvénients' heures miartqués, sains derager nien au pro-.

Et cotuniuit c'itait encore vraui, Luits al Pur exemple, Louis XLV aimait fort le lausque- gramme. &' Le roi, qui ainait l'air, voulait

];lit abattant le., colinies, reuant le, bai, net. Il fallait doncimelitcr coueui l etouer toutes les glacesbist, el turit juget'ri

elevane.,tut le et t st belvédères,uta-unî î 1 gro jeu. Or, les pères et les fils de lautul le se Touvais qu'unt tdamte utrut tua iideia econtre le
¯m t tue tu tidtte hut enchtu e' dtt ihiaient bel et bien aux Marly,-.à illoiln lue soleil, fût-elle prinîcesse di sut; on ne deai

-- 11 u Sa Ma[jest tne daitat palyer eus dettes. seulement pas s'eu apercevoir. Se trouver inait
uîmatinri ens'eillaint, lous avs uttule s L ur ui grand roi, si gi tdee purtt, s'e- était un dmiéite i re plus rei ir. Les du-

pmtuer lutte fr . utanciputit à Muarly. On y _da des batt tas- ccheses de Bourgae et le ley L;illirn-itire
-. Eh tut, Sire, il u Is 'iirter toute plan- qués ou asistit toute lut famille royale,et Luas sVictimes le ces jtaribuhle hoturs La prt-

te, reupoîht j'architecte, i osait e:<liituer ses XIV lui-même, " avec tuit robe île gaze pur- iière s'étant lessé eni utllarna Mîuirly, sur le
idetes lui-même. lessuis son habit le drap l'or. Oi y arnivait point d'être mère:-41 Eh ! OC me ;uit cel,

-Vous eroyez que c'est possible -d'aborudt a visage découvert, puu onallait clat- dit le roi, devunt ho ltssiu dg Caries ; 'a-t-
-- J mf. 'ent barue.. ge r de vètietients et 'ion rentrait en Dse. e elle 1ps déjà u tenfant, et 'taje pas d'autres

lrs pour vous, Masrsla, les nvstères, les quiproquos, les intrigues et petits-fils l J'entends aller etlemr a on ieotré,
cela est fuit ais detix mos • les mudnpeés. en dépit des médecins et les mitrreli.' Nous

Oit vît alturst Marly un speitacle à tte Ptas Louis XIV forçait des octogénaires à danser le verrous biettt pum de cemît 'rîuepa l

eutcroir<e ses yeux. On l tvil it SaitnSimoni, deans ces bals, pour le divertir uit moment. perte de te postelit don i étaii si lier
titte tari-t huttlesertie tut tîîîlluleurarriser île aucuntittutunes or l toute venuile et touti, amver dej Quelquefois la jeunesse royale, surtout la mes e Mait'no ne ut gagner uun pri.

Compiègne et de bien plus loin, :ans cese, Vn jeunîesse igitiieie, proitait du relàCern at de vilégo aux voyages de larly tout ce qu'elle

arbres gigantesques, dot plus des trois quarts tiqutte pour sl'oublier tout à jait à Ma ry ; ce ohtint, fut de cheminier qîuelipfoi dans un a-

iouraient, et qu'onVoi remtitt us s . utjour, par exemtle, t la pnncesse de Cont et rosse à part. Ma"is,Iet uipe état qu'elle

le roi elInigeint d'avis selon le succès oiti l- la duchesse le Chiatres se traitèrent le ac ft il 'ait aller loi-îe toit e monde, ti

clie, tuN 'it ries estnpas iiprovisés il boisépaisth tit et île sac à gueniles. Madame la duichesse vre à pointininé, et se trorr rangée Li, at

ul'uîllces olbecures cubiteient convertis en im,- et qui avait 'art les chansons salées, esn fit d'e- que le roi entrtt chez elle. Elle lit bien les

menses pièces d'eau où l'on se promenait cin tranges sur ce iême ton." Si bien q(ue le royal courses à Marly i leans une tion à tnt -Pas

gondoles ; puis encore ces pièces d'eaut remises père fut obligé le mettre le holà. Oit voit que faine marcher uno sertante. Lie fois, entre

en] fort à n'y pas voir le jouir du momtent qu'on les monturs de la régence n'étaient peas loin. autres, on tue sint véritabieineli elle au muiour-

les plantait. Et tout cela sous mes ycux, en Quelques semainles après, Madanmo de Char- rait pas en chemin ; et tout n plus étuit ellee

moits de six semliaines ! ajoute 'historien vé- tres et la duchesse (fille d ice Mntespan) dans son lit, y suant lIa fièvre grosses gouttes,'P
ridituîie.» se réconcilièrent un soir par tivertion pour que le roi s'étonnait eut arrivn, et faisait ou-

ilon fuit île même les parterres et des appar- Conti leur smur, etIle traité de paix fut digne vrir les fenêtres, "et n'on reliait .ienl jiusi'à
temenîs; Lotuis XIV les remaniait encore cru le la guerre qui l'avait amené. Monseigneur (le dix heures. . " Et s'il dlevait plroir musique,

1696, vinti ans après les avoir communuencés. preutier Dauphin), en se retirant fort tard citez Ilet cent bougies tus les yexI, le maitre al-

'éntiri les rapports le Manard, que nous trou- lui, eonta citez les lieux prinucesses, et les trouva lait toujours st trui. ..

vons annotés île la propre mainu titi grand roi. qui buvaient et fumaient avec des piles qu'elles

Si ninte dief ai pol tuC ette rnnidn eteuaient ennoyé p re ail corps-de-garde.

de M t urly, ' cttr ohaumi pe, cet ermitage, tette Monseigetur Jeen fut quitter cet exercice ; tîais (1) Voici eu qfou S ilt-Siion urllo avec tient

cellul ,ce rien, crhoii et entrepris tout cxprès la fiuiée les avait trahies. . .. Le roi leur ft le le Jusessela t 'tieai t dl a li uprtielntr

pour n'y pouvoir dîipnser, citûta, dit Saint- lendemaintite rude correction, dont la pricesse y. llrecevant et i eeuam rlui lt iunue -

Simon plus chier que Versailles tel qu'on île Conti triomphera. uiLXIecattant tut e i nslu lt l 'ri .i ,t- i

l'a ', Lat grile du lion perçait chez Louis XIV, jus- tu q'elle tisait emt lesid e it ir

uEt si l'on y ajoute les dépenses Ioces con- que dates les jetux le Marly. L'etiquette rela- letur tlaver li tleu"; au[ s u"nurut-elles qu'in

i uels ny ages, j oui t le sinren aussi no m reuox raissuit, com m e nii trouble-fte, aux plus doux trem blnt pu r 'en rîta ur r enr . Sou n f -
tinel vvagsqu dvinen assinobruxmoments d'abandon. vori, son complice et soi nstrum,étuLit le due duLIle

que ceu% de Versailles, et louttàala filude la tvie minnsdaîuuot oi o îriiteiii ust zi&tttI deiul
ue roi, 'e Versaule pus, e utr la , îu ue ra i En 1702, un personnage arrive brusqu em ent Maine,, tsoit r ig -élévei, prii .tîi mal fait d

du ri e éou l lus ordinaire,onie cdira E ,u p ga 1d'eprtIuIde ,opet pour Ici elle faillit 'n
.oit trop jur e puîarly, eni comî tont juar mil- au chàteau ; les gardes reconnaissent le di île bu rmspntuqueor î mrue. le i liaiit r
o p rVlleroy, et tressaillent de frayeur ou d'espuir. bi de t at satmu m, ql oui à lohe

liirdsl' tue de bhutttospat. sa meri(,,î(Ji" fort à lècet--
(tirda.' Villeroy revenait île la bataihel île Luzzara, et. a me t l m res Tousmaius, Louis Il

T.E MALYiitRAIS E A .'o,,ut P, rr- uiniiiss Lt
Il. u.Eo .tARLY, P'onTRATS ET ANECDuOTES DE allait annoncer la p[erte ou le salî d'utune armée. Xi passait unei hire t demi isehiz me do

Ira-t-il porter la nouvelle atu roi, iti attend Maintenioni. Il y reîuoumt le Stuee les mlinif

u.vec tremblement1 Dieu l'eu préserve ! " L'- tres, et suivait leur trarti pmiie souper et le tu

Attai le liàteatude Marl le qu'il fut habti- tiquette veut qu'il s'adresse au mintistre Chia- coucher le la damît. il attendli;t >n tiràt les ri- mn
Aus lechtea y q qSa -deaux dechosnlht Peur uii donner ensoir et aller eL

table, devint-il, commrne nl'a tit SriitSiioi, lat tiillart, quii a seul le droitd'iustruire S ajesté. dmiaîiX île1siitur linusîe n'i jamiais chez p
résidence privilégiée de Louis XIV. Aprés Mais Chanilart est alsent pour tout le jour, et leoi, si ce in'st lle-me ijam;ais de mcde-
avoir épuisé le bougeoir, les colliers de l'ordre la nouvelle petit entramiler une mesure d'urgence cise. uinu rdans son hiîurier, 'était au île-lq

et lts justaucorps à brevet, il fit des voyages à N'importe, le roi et la France atteittronit que hors que simpio partueiru, eéen apparnieno

Marly enplus insignle faveur, le moyen le dis- . --- - --.-.. ¼~~~- a tous ceux.qu'elle doninlaitenrié. Elliedomui- -

tinguero ou he mortifier le plus sûremuent ceux (1) C'est dans une de ces promenadesUi'utn nait le roi Ii-meine aIns qu'il itt, et jusque éî

quil i plaisaient oi lui déplii t.et i uXi danssonconseil.peant son trd avec les mi
qouiraiieuà isaer, eien juu'au D, vbe- nistres,elo filait, ILsai oi brodoti .Elleenten- e

Sire,oro dait tout, o faisait ienanider esor,, le donnait
non, il suisait d'avoir ses entrées en coutr pour 1 a pluie ne mouille pas a Marly,-qu unoemme discrètement,tcommon'yfenrant M iimanelle
approcher le roi. Pour être desMlarly, il fallait d'sprit nous rappelait l'autre jour.isle

ACADÉMIE DES SCIENCES.

EcONOMiE RURAr.E.-Recifieration impor-
tants. Bienfait ir.contestable du sel (chlorure
il. um) dans le régime des herbirores.-Per-
,ln,,n'a oublié que de notre premier emrps sa-
vant étna, il y a envirun six mois, une propo-
sition inattendue, tranIog, qui étonna tout d'a-
bord le boit sens du public et de la presse, et n'a
pu sûrement se répandre ians nos caiîpngies et
arriver sut dernier haneau sans soulever in sot-
rire l'incrédiilité partout où elle a passeé, anis
recevoir un démtienti de 'éleveur île bestinaux.

Cette proposition, bien propre à renforcer l'es
prit de défaveur et dIe doute, beauoip troj go-
néral, avec ltuel hion no.mbre Le praticie niii-
cttemlenit tout ce qui sort îes Acadei , était
't-le-ci: . L> sl urin, ajouté aux færrages
I titi les troiporitio Is ioieux entotluiti, i'ex-
rcee aucnetit itiietceo appréciable sur le dle

louint des sî ' (J'le tle . proposi-
titi .iit d'uitantt plut grive 1 ie cAbli qtl uC.i

prenait la respo abilit eut iti car.ajt rt celai-
ré, utn expériienutateur habile et conscienci'u',
trs Pexroé dans ces imatire4, aux nombreux
travaux duiqul la stcice agricole di;t incomes-
tablinemit le inouvelles IniiiiîŽro.s et1 pl'u td

principe utile. Ce savant est M. Iminuîî4îilt,
Ilu'il sutilit Le nommer pour Ile lotit le monde
souscrive aussitôt à ce que nous venons d'en
diii-.

Nus l'ecteurs apprendront ns doute avec a-
i'tifactoqui <î'la Iremièri proposito l'u-

tieur vieit de recevoir lotît réecetuitiuii ile i-
îattion notable de ma pr.pre biutche. C r t,
lit satil q olblue eti

tirrts, utsani t iter çîi et là
dan soa expsi quiis explttioat s et cir-
coastant:u iuattenttativeo, quo l'autur est veu i
dléiarer dedvatt l'Aadémi et 'auitire qtit
avait entendu sa preiiére cu:nuittionititii, lesi
rsittis dilefilnitif, assez diferens auxquels IXît
cuiii itîto vlaaexpérimiittion îplus citouélcitet
la fIrce des chuMes. . bsutinui 'emit
évilemm:.ncnt trop hit e Iiconclure, eomine cela
réstîlke îles propres paroles de tion mémal.oLire ;
c'est là son seul tort, car ltyrsoinie, nu fold,
i nîporte 'Lats les reelrchli, 1plus L l bonne fît

et imoins d'espit det sysitem ulie ce savanît Ii-
vest gateir.

rti île 'auteur a roulei sr six tait-
roaut titi mtme et de la imamIuîe fîrce, répar-

ns ondeux grouitps jéquivalens de trois lde ci
auniîi:ttx, dont l'ln piant lu mtri ire tt
Conrt;iîuinenit aveci le imrr. une ertiniie Lprit-
partio- de sol, ') à il;-trirI I 'tI.! environ par rkib.-
'rlii:nle, dol 'at 'utire, ptrt t 21Lor 2
roçl lesi nO i le i It11t 'Il ai-
li. ('est au bt deIuatlaou itinul II lis ett-
virot de eu réime, autat u' ilmis et su-it
viettt, qtue n'apCeat paï Il.i les i tîx

crît devoir avanctr la cottuîn ciessus. qui
i r at', d'aenlten ranciî que de la

tart tdes sdîfaisquand m )n i et des supials
it Mac. Mais il at eit la sgeîes Ic nm!e p: et

Itnir à ce cort ea;it, ahuilîît inoît qti'ti- luIîlo
Pellets très réels îlîe deviennentit sensilîle i oiis

il av oe l cui rs uiti tempLs. Il i pr-

exI renejuqua treiime mois, et
&ta iîisqui' les résuîltaits vtlt tit i mil t se

. ie-sIots l'ieii madre loite, d ms
itu ibllu lproportion toutefois relativement aui
poids acquit, mais dans une proportion élevée
rein-itiveut à la vigueur le aimaxti et nu itoi ti
état de leur santé et deîleurs hairs, considéra.
ions quli sont certaiineiii:nt cn riretière ligne en
tant siiriiit qu'i se trouvent les iteilleurs ga.
ranties contre la d néiii-ratinti d]s epee .

Voici Panalyioe sihtintîliedle d cette drnière
partie titi travail île M. Btsiasintgauli, ou sonrt ex.
artemienlt reproduits, 111chiires textuieltiet le
plus souvent atusi les xpressuns immtes de
'auteur.

rd"a iiotiddnnianne 
rome ir

te r t i t ek.tu oS i .r

groupe, mêmesî, ei.im.,o rtiurr te.

5a.ni. 43uk.

amtue no a
'i ttu

95o k. ruts ak. Itn k. 1t

;u 1 d. t t a e k. a.
t litn t i lt

Qu'on retranche, comame oi la voit ci-dessus
lir du groupe No. - nourrir sas sel, du gain

u grtipe Nu. 1 mis au rgime salé, ori trouve,
n jîreutînt le dîilin nées iitiales tilles qu'ellem, un
excédant ci fîvetir de ce dernier dG l kilogr.
i bout le l'expérience. Si lo ipasse avec
auteur à la considération dimiunutive du hné-
ce en poids donné pr l cul oujtur, un
otwie tqie 18 ktl. 2 île loin (la ratii diurne
ouyenne) a piouit 1 kil. 243 de pouids vivant,
t u'additionneo de 102 gramn. île sel, elle a

roduit I kil. 309, ce qui Jonnencri faveur lu
er groupe un excédant de 66 gram. seulement
uanutît bien petite, dit l'auteur, et qui serait

ait sûre qu'il serait suivi, car elle avait appelé les
inistres d'avance, et råtait mise d'accord aveo
ix à l'insu du maître. Tous furent ainsi ses co-'
èrcs, excepté Torcy, qui eut le courage de rester à
'écart, sang la hieuter néainmoins.

bien moindre encore s'il eit examiné quel est
ici le produit du sel en viande en une heure.

Mais si, Eous l'iinluenc du souvenir trop
présent peut-etre de sa proposition première,
qui heureusement n'a point eu sur l'opinion pu-
blique l'elrot qu'on pouvait appréhender de l'au-
torité d'un tel nom, asi, disons-nous,, M. Bous-
eingnault semble ne pas nous accorder avec
une bien vive satisfaction que l'immixtion du
cel aux stîbstances alimentaire contribue nota-
blement au développement de l'animal et à son
accroissement pondéral, nous devons dire qu'il
reconnait pleinement et très volontiers que la
chlorure de sodium a exercé une action saiî-
ftira très favorable sur l'état de sait, la vi-
gueur et sans doute aussi sur la qualité des
chairs des trois jeunes taureaux formant le
groupe lie. 1, point capital, ce nous semble,
tumis que l'auteur, il est vrni, n'avait pas abordé
dans son premier mémoirn.

L'.spert extérieur seul des animaux décèle
le regime qui les a nourrs. Citez les uns,'vous
vayez un poil terne, rebroussé, et bientôt une
p)eaui 1'lMe par pîlatues à et là, ure allure
molle, lente, trne extreo roideur le tempéra-
tient. Chez les autres, at contriire, le poil est
lisse, luisant, entier, i peaui ftournie et inoel-
1Ouse, les mouvements pronrts, leil vil, et
d'ardenî désirs se font jour. Avots-nous be-
Snit le lire que les premiers sont les produits
titi régime hile, et les seconds uii régime tonique
et e tant I A usti M. Boîîuseingatlt i'hésile-t-
il pas à dic, en regrettant tic le rnpvoir ronti-
".uer plus longtemps ces intlressantes expé-
aiticeg, qu'au tmaihé ces derniers trouveraient
sûreinent un prix bien supérieur. Nous ne
doutons pas que l'intferioritc du plusieurs de nos
rces indigènes ne provien nen grnde partio
île ce fait Iniîstrueux qu'il soit interdit à l'hum-
ite en rappoît constant avec la terre de ramas-
sir, is la miteIsure de ses besoins, uno sus.
latice qi est sous sa naitn et répandue avec.
une telle profusion dans la nature, qu'elle cou-
vre plus des trois quarts du globe.

LIVRES NOUVEAUX
ESoussigné vient de recevoir îls Paris les ou
vrages suivants, dont plusieurs sont clas ai

ques.
Romans de Voltaire I vol
Contes, Satires, lipitres, Poësies diverses, Odes,

Stancos, loièes mélée,. Traductions, et Ini-
lotions. par Voltaire 1 vol

Thlître dei Voltaire, I vol
l llenriade, pudmo ou dix chants par Voltaire,1

volume
Siclî dle Lo.u XIV par Voltaire
iraisona fuînèbro, do L'Ossut
Dimrirs sur l'ilisioire Universelle par Dossuet

liT r (Ic il. tacilo
Ctritto, ou l'ltaîli, par Muîdame do Staêl
De pAl no par do do
lE4prîi doi Luis par Montesqieu

-it l et Lca tlertc des Romtains par Montes-

IEn isd tMohè
"de llileii

irotins et morceauxc choisis de lasillion, pré-
cteiéq ii stinEiîgîi

Lettres itl i Mtîtllttode vtgitti

1 t i I Itapar lttsuuElurres île m. R deiîl n g

tIl, Rabelis, 9 vole
lie 11 tarque Frun, 4 vols

XIV,, XVI Siècles.
JOHN McCOY,

9, Grande rite St. Jacques.
Nontirda 2 anv.

'Ainuaires, .lburns, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L l. siuxtine vient tic recevoir son assortiment de

SOUV N litS, ANNUAIRES, ALIDUMS et autres
ouvrages angts. pour 184% parmi lesquels sont les sui-

1leutli's Manpsake for 1818-Edited bîy the Counteus of
litensitigtot, mith beautitully finished Engravinge.

,îok tf Ieatity; or lltegal Gallery Cor 1
848

-with beau-
titlly fishtrdt Engravings, from drawln3 by t
rin-t artiste-F.tited by the contetss of llesaegton.

F'ishr'rs Drawing liton Serap-liuk for 181, with nu-
nierus enîgrtvigi-Edited by the Iton. Mrs. Nos-

t""nnuail for 1818
,st tuuemms lPocket Iook for 1848.

wrti, tir l.tdis CompLie lPocket Book, for 1848.
Iooîlectleienî' 'ocket Book

îîtlemnr Pottket Dtary
L. nelie As nuîîe, or Ladies' Diary
Illimrninuîed Pocket Book
l'ittril l'ocket uok foAr 1813.
uItlIeru Lîasii's eNmîOrattum ook u'andPetleaj Mis-

t l'or 18-18.
Peacot lkIlistorilt Alianackfor 1818.

Atoi qu'ungrand ntîintîe d'letres outraes convelna-
btL paur des (ttaux dî Nott et du îtsur île l'an..i 1N MCCOY,

No. 9 Grande Rue Si. Jacques.
24 dtc.

ALHINAC NIUTIQUE
POUR 148 ET 1849,

Cet ouvrage vient d'ètre resu et est à, vendre
par le .. ussigné.

JOHN McCOY.
24 déc.

'


